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Orcades, Slit;lland ei Foroë, puis l'Islande, puis le Groëuland, puis

rAmérique sepleulrionale : autant d'étapes établies par la nature,

que les peuples du Nord ont parcourues et où ils ont créé des éta-

blissements à une époque très-reculée. Lors même que ce dernier

fait ne serait point acquis à rhistoii'e, la facilité relative des rap-

ports entre ces diverses îles en rendrait la supposition vraisem-

blable. Mais la science n'en est pas réduite à de simples conjectures;

les Sagas de l'Islande sur lesquelles elle s'appuie, sont des récits

que l'on s'accorde à r(>conuaîlre comme authentiques et véridiques.
'' Leurs auteurs, dit Gravier, les vieux islandais, n'avançaient rien

" au hasard, ne suppléaient pas d'imagination à rabser.,"e de docu-
" ments certains." Les recnerches archéologiques poursuivies dans

le Danemark, la Norvège, l'Islande, le Groëuland et rAmérique ont

d'ailleurs prouvé leur exactitude.

Nous allons voir que, de fait, les Normands (^hommes du nord)

ont atteint l'Amérique par la route des lies que nous venons de

retracer, qu'ils s'y sont établis près de cinq siècles avant l'expédition

de Christophe Colomb, et qu'ils ont trouvé le continent déjà

occupé par des races rouges, venues vraisemblablement de l'Asie

par le Pacifique.


